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Le nouveau problème orienta IliUiSQUE
L'OlfMë# .Qédéral

L'Agftoci

Ç33&£k

i L'AngJeîferre et la défme
I des ûstrûits

ей Chef désiré')
qu'il soit clairement entea-
du que les termes de sou

rtdn intérêt étîfopèéii et iïmdiûl\ c6ffim«oitjuê publié le 2B
l ile première importance. Il est vrai; juillet 1922, concernant la

Iqne le gouvernement britannique t protection de la zone neutre

Londres, 19. T.H.R.— Les mi-\s'est mis en mouvement plus vile jcomme cela fut proclamé

■paris, 19. T.H.R,
ITa /as télégraphié ;

M. Poiiк-are, président du coa-j
seil, recevra aujourd'hui lord Har-j
dioge, ambassadeur d'Angleterre^ t

, , . . §

JLe cabinet français, tout eu étant ! mîstres anglais se réuniront encore t et d'une façon plus décisive que tes! par les Hauts Commissaires

iù accord sur le maintien delà ш u- j aujourd'hui pour continuer l'exa* j autres Etats, pour accomplir sa [Alliés le 13 iiidi 1921, sont

dV* znf neutre et sur la \ men de ja situation du Ptoche-hnissloit dans ['Ш^аЩпШШиШj tttiijoUrs Си flatteur*
_

» .V..S
• -t.o.b, е ч d itvîbj QYienp fenr réunion d'hier ft*u I nïàiÈ ceci ne constitue pas un sujet j Eh conséquence, toutes lés

| servi qu'à raffermit fèiif' inlentionïd'offense pour Ses alliés. | forces navales et militaires

] — L'agence Reuter affirme lesl s'opposeront à toute tenta-

^dispositions pacifiques. du gouver- jj i* ve de violer la zone neu-

netnent britannique, si les Turcs ne h-ê*

n'ibemtervœiio!, mii.teire ris- l
0Hent - bw Uunimi <tM# пЩпШ ceci ne constitue pas un

q-ueràii d'élargir h contrit plutôt
qae da 1 apaiser et que l'ensemble | de m pùiûï se départir du principe
du qrobièmo du Proche Orient .'que la liberté, des Détroits est une

u.<lk êLe trente diplomatiquenetil. ; nécessité. vitale et que des
l. rmlie îit connaître des serti-

тагах iлen tiques à c««*X Exprimés
pr.r la France.
M. Nmehitch. ministre des af-

.Tores étrangère» de Yougoslavie
,»qui quitta Paris pour Londres,biet
décrira que la Yougoslavie est
aveat tout intéressée au traité de
KfAidiy avec ia Bulgarie, laissant
aux grandes puissances le soin de
«s'occuper du Lraîtè de Sèvres.

Des icapre^siois analogues par-
"viennent du Bucarest.

D'autre 'part, il semblerait inad-
misaiЫе -d'appeler les Grecs ap-è.s
leur déffiite» pour détendre les Dé-
trois.

Le général anglais Towoshead,
a été reçu dans la s'oiree par M.
Poiucaré.

- *
4t *

Le conseil des ministres, tenu
«eus la présidence de M. Poincaré.

forces
en conséquence, doivent être disbo-
nibles pour la défsnse de ces Cûul

contre toute tentative dés Turcs de

passer sur ki côte européenne.
Hier , les gouvernements alliés ont

transmis une note cm représentant
kémaliste à Constaniinople, pour
être communiquée au gouvernement
d'Angora* Cette note demande que
fil zone neutre des Détroits et Cons-

tantinople soient respectées, sans

préjudice des conditions de paix à

intervenir.

IJoyd George a envoyé aux pre-
miers ministres d'Australie et de

Nouvelle-Zélande le télégramme
suivant«Votre prompte réponse
à notre demande cl*, troupes pour

violent pûs la kotie neitlrc.ët déinënt

qu'il projeta ile nouvelles opérations
militaires ou navales.

Londres, 19. T.H.R7
— Un nouveau

conseil des ministres eut, lien aujourd'hui,
pour continuer la discnssien d s mesures

à prendre dans l'éventualité1 de FeXten-
S'.ou des opérations des troupes kémalistes.
Dms aucun cas, affirme-t-dn., ou ne

permettra aux troupes kémalistes de se

transporter en Europe jusqu'à ce que les

conditions dq la paix soient établies et

on croit que le gouvernement est p;r
susdé que toute tentative
kémalistes de franchir
être arrêtée par une action navale seu

lement.

Lord Curzon à Paris

teatfé (|é'3 ШП Avotis manifesté dans la

victoire est en avec les dé-

Eom- » vastations inutiles faites par les grecs.
• .J Moustafa Kémal pacha conclut €iï &%■

priiÏÏilët î'ôspoir que l'Angleterre se mon-1
fiera disp sée â reprendre des relations'
amicales et commerciales avec* îa Turquie.

Je cois, dit-il, f e les hommes d'État
britanniques modilieront leur attitude

UîaifitenSîît qu'ils connaissent les faits.
Moustafa ËéiAdl pacha a déclaré, d'au-

tre part, au corréspotidan't da Daily Te-

ie.graph :

Nos revendications ne sont pas modî-
fiées par la victoire. Nous ne voulons

rien de plds, rien de moins que ce qui a
dm à été demandé / nous nous en tenons

au рай (.е' i.atifirnalist».
— Alors, vt/as й:ез prêts à vous réu-

nir en conférence avec les alliés -7 de-

manda le représentant du Daily Tele-

graph.
— Nous avons toujours été prêts, a

delà, répondit le généralissime turc : jus-
qu'A profit, t>û ne nous a pas appelés.

Ce n'est pasndirô qui avons retardé le

lôglement de la question da Proche-

| Orient ; Nos demandes
[sent simfTë's f le oacte nationaliste rem-

Les sombais ds boxe de ce soir

11 a été annoncé officiel-
iëmëht que des démarches
sont eutrejùflsés Far les

puissances pour convoquer
une conférence, à une datejjplit mo.ns d'une P?|fs. Nous voulons «lie

prochaine, en vue de régler
les questions, ea suspens. Il

ësi HrdetiAoaent souhaité, en
prévision de celte cdiïfé-3

reoce, qu'aucun essai de

indépendance véritable p'oh? seules les

régions turques. Pous nous, les 6'aplta-
lations n'existent plus : nous réclamons

Sonstantinople, Andrinople et cette par-
tia de la Thrace qui est en majorité
turque.
Moustafa Kémâî pécha cone'at en fai-

sant observer qu'il n'y à рай' sn de mas-

Londres, 19. T.H R — Laui Cutxou,
ministre des affaires étfàng'è t-s a quitté
Londres pour PârF-, immédiatement fepiôs
la réunion du cabinet. Il va discuter la

s 't.uati(>n avec le Premier ministre fran-

çais.

violation de là zoue neutre

ne soit entrepris, car la res- j sacres a Smyrne.

ive" de s troupès pGilsabiHté des conséquent Les pillages et les assassinats qui Se

T. . i ^ « , . {sont produits étaient inévitables, dit-il.
es Détrous peut ces d'une pareille violation J Lot .s^. Dne armée entre dans t

retomberait
teurs.
Les dispositions navales

uns ville,
sur ses au- 1 après avoir рагеэпга 450 kilomètres de

son propre territoire brûlé et dévasté,
après avoir vu ses parents et ses amis

massacrés, il est difficile de la tenir/

On considère comme possible le départПе monde désire.

aotérieuce do
vue d'assurer la paix en Orient.
Ua prochain conseil sera tenu

^vendredi, a UElysée, sous l i pre-
Mdeace de. M. ADîbrand, président
de la République,
M. PeincarL recevra demain,

dans la. maipiée, lord Cnrzon, mi-
Ktistre des aifaires étrangères bri-
taniiique.,

_
ioscoii-Ânpra

Les Sovieî, font des réserves
L'Agence Reuter publie l'inforniatior,

suivante .*

Ou h reçn à Londres une lougue note

Moscou,, touchant la situation turque. J lapha Kémal pacha ne pensera
* fet | jamais à une agression en face d'un

pour Pans de lord Вгаиу amiral de la

été projetée, jusqu'au retour de Paris,
du ministre des affaires étrangères.

General Headquarlers,
The Allied Forces of oc -

cupalion (Tarkey) Cons-

tànlÎRople.
Seplcmber, 20 th., 1922 (Aima Datj)

résister à tonte menace
■ contre là

ЯиИ iaformé par ce deroier que des I liberté des Détroits et pour la sau-

iiostruetioas oui été envoyées «uxl yeqarde de la presqu'île de Gallipoli
agents français t-iunrès des couver- « ■ и •

I. ,4 .
v

< С
^ yjnyi c la été reçue ici avec enthousiasme.

iiemeuts--.relativement aux af-l rtr4 . : ,
—-

faires d'Orient. Ces iastruetions \ L empire ne peut pas consentir a f(0t te.

confirment pleinement Ь politique f sacrifier les résultats de la coura- Aucune autre réunion de cabinet n'a

gouvernement en! geuse lutte et de la victoire finale
de ses enfants sur le théâtre de

aaTo?:ifL,^. qvela
ив—n:;r.er. тшш* m

question de paix ou de guerre re-
19 ? 11 Co «T»""»94

x r q officiel dit que la politique anglaise, sera

pose sur le point ae savoir si Mous- portée à la connaissance du public vers

tafa pacha attaquera, ou bien s'il j la fin às. la semaine. Les décisions prises

écouterales conseils de modération 4 la 'f™® ,a nait
,

de ïf:,reai ' da
cabmet anglais, ont ete pub uses avec

et attendra la conférence. Les ré- j l'approbation de tous les ministres à Lou

sultats , dit on avec insistance, doi- dres afin que l'opinion publique dans tout

vent être atteints par la discussion ',E7ire «- f« P« d»? 10

. îd.ouie, quant aux buts et aux intentions

et non par l invasion. jq-a gouvernement britannique, sur une

Le Daily Express dit que Mous- J question critique de politique impériale,
pour laquelle l'appui des Dominions a été

tôiégraphiquemem sollicité.

'miiitalf'èS qui Оa* été prl- l mais nous la tiendrons. Vous pouvez dire

l'ont seulement étéH« 'Vdré est actuellement rétabli à

_ . j partir d aujourd'hui (13 septembre), Nous
pas* mesure précaution et ] n8 voulons pas d 'actes de vengeance.

ses

Darjs cetie communication, qoi
adressée aux alliés, le commissaire d
affaires étrangères russes déclare que la f
îinssie ne sera liée par aucune décis'oc I

'quelconque pouvrot être prise et il fait!
<CQVtîtines: reservrs copce.rnant an règle-1
l'ivuit d» la question du Proche-Orient,. \

4 Lu Russie, est-il déclaré d»oS la note, |
suk avec le plus grand uitéièt if dévep- ]
peaient de ia lutte et les |uccè.s. rempor-]

front ferme v Mais dans le bat de

montrer un front ferme, un déploie-
ment suffisant de force est néces-

saire, et ceci pour pouvoir lui don-
ner un appui moral et matériel.
Le Daily N' ws fait remarquer

lés par ies Turcs.

dans l'intérêt de la paix que «Nous ne sommes раз ici pour régler des
! comptes passés, car, pour nous, le passé
[est le passé.

i Pourparlers entre lord Curzon
et Niodiitch

| Paris, Î9* T.H.R. - M. Nin-

|chitch, ministre dès affaires éiran-

\ gères yougoslave, est revenu de.

j Londres ù Paris où il continuera,

Déclarations ds ËoUâtafa kémal \aveC lord Curzon, les conversations
Dans une interview qu'il a accordée *. au-sujet dll règlement du problème

mercredi à M. Vvard Frice, l'envoyé spé-1 ;. , ?

cial du Dai>y Mail à Smyrno, Moustafa ' ' 1

Kémal pacha a déclaré :

R n'y a pius de raisons da se battre

:s MATINALES

Je désire sincèrement la paix. Je ne vou-

lais pas faire celte dernière oflecsive,
mais je n'ai vu aucun autre moyen de

persuader aux Grecs d'abandonner l'Asie
Mineure. Les frontières que nous reven-

diqnons pour la Turquie excluent la fcy-
lie et ia Mésopotamie, mais elles com

prennent toutes les régions peuplées en

majorité par des Turcs. Nos revendica-
tions restent les mêmes, apiès comme

avant noire récen'e victoire'. Nous ré-

clamons l'Asie Mineure, la T lira ce jus-

ЩШ&ажсйЁхш-:,

SERGE, boxeur russe

qui va se rencontrer avec le Français
François Marte).

( Voir l'article en 2me page)

Le problème fies réparations

L'Allemagne donne des garanties
à la Belgique

Bruxelles, 19. T.H.R. — L'agence Ha-

yas téiégrapbiîe ;

M Landsberg, chargé d'affaires aile-

mand à Bruxelles, informa M. Jasparqu©
la Reichsbank est prête à revêtir de sa

garantie les traites à six mois dont le to-

tal s'élève й 270 millions de marks or, et

dont leséchéances sont comprises entre

le 15 février et le 15 juin 1923.

L'Allemagne renonce aux prorogations
de 12 à 1S mois qu'elle avatt sollicitées»

La Belgique envisage donc une solution
amiable du différend.

M. Jaspar informa les ambassadeurs da
France et d'Angleterre de la communica-

îion que lui fit M. Landsberg.

Berlin, 19 T.H .R.— Le Reich versa

•28,400,000 marks or restant dus au titre

de compensation.
Paris, 19. T.H.R.— Les journaux com-

mentant la nouvelle de l'accord belge-al-
lemand, le Figaro remarque que les bons

du trésor seront de véritables traités com-

merciaux tirés par le Retch et endossés

par la Reichbank, donc garantis.
Les bons seront escomptables et le

gouvernement beige pourra ainsi se p?o-

curer ds l'argent liquide.

Les prisonniers hellènes
e.n Anatolie

Athènes, 19 sept.
Же gouvernement a eu con-

nfiiësrmee d'un entretien que
Moustafa М/mal paeh ч a euL'écrivain P.-J. Toulet, dont les

fruits son,', si savoureux qu'on ne s'cn| qa '

au qeive Mar,tza et. Constantinople. [ aVee un commerçant à&myrne,
lasse jJtisy nous ci icqlic cclic parcisc j. IS od^ somifîes prets â toutes

frappée au coin de la vérité Dure * j garanties pour le libre passsgô dus Dar-1 .

ii uppu, uu cuut uc ш и^гне рш e . f© i i » i Xe généralissime turc assu-
t .. и . r- r 1 danelles. eue nous nous engageons a ne г чГ

.

in г ,
s _ • i

€ &cls$cssc du soQialisme, с est o.C ) e
. l

a

T i ». »
■

> I £&
Enfin, la note, comporté ausn une offre j| Balkans, personne ne peut savoir \ nn„ rvninrt, , ,.

i pas fortifier. Il est semement jesteque y- P

ete médiation entre la Tuiquie et ses en-; /Tt , 1hl c/y л„ „,,т?„ЛР ,
.

Р Р J dien»jles puissances consentent que nous éta-| nters ^helteue» en Anatolte, a
que si une guerre éclate dans les |

uemis.

bondres 19. T. M.

Mwssie, suit, très

ment,
événements qui se déroute
danis le JProùhe-Oricv,

i^qu de serait sa portée ou quelles , mais le moindre mal. » 8 faussions sur les rives de la mer d&Mar-U«t suite des derniers événe

| puissances y seraient entraînées, j II est admirable qu'un poète ait </esjn-.ara tes ouvrages nécessaires à la'pro-j ments, est relativement peu

M. — hu | Quelle serait donc ta meilleure des ! idées philosophiques aussi justement j tec?ion dô Gonstant-nople confre
'

toute | considérable. Cette assurance

attentive-j alternatives ? Celle de prévenir laï critiques, et surtout qu'il les exprimai ^s^mtènocuteur lui ayant parlé
eonsMeree comme eorres-

j qa&rre. en maintenant les armées] avec une pareille concision. | Constaniinople, Moustafa
I Kémalistes sur le côté asiatique et | Mais P.-,ï. Toulel n'était pas un poète f Kémal pacha répondit :

: l'anthologie universelle. Ainsi :

« L'argent es: une troisième main.
j négociations, mais, naturellement, je ne j
lj peux pas attendre indéfiniment.

| Les autres conditions de paix de Mous-
ItahYKémal pacha sont l'abolition des ca-

| pitolations comme contraires à la son-

i veraineté turque, ia reddition de la flotte
I grecque, qui constitue un danger pour
I les côtes do l'Asie Mineute, ot le p jye-
\ ment de réparations, par les Grecs, pour

Tchi tehér ine qui aurait of- j convoquer une conférence pour con-\oi dinaire et l'on trouve dans ses FTrois\ 11 U; Hu® c0^
feri quelques Jours aupara-\ sidérer ses réclamations, ou bienfapoilurcs:» d'autres traits dignes </e| en obienir la p03St, ss ioa'°par "la vmedes
vient su médiation entre An- | сеце (]e lui laisser libre passage et
<j,,raet l'Entente est wr le\ lllidolmer l'opportunité d'obtenir,
рот* ae quitter Merlin pour I , . , , »

'

r „ лл о
* Peut-être qu'il est doux d'être mort.

У . . , î sesf"df'f !'"r, ,a f : f ..,,Л ПС ГШ pwt assurément de mourir.

||вШ8Ю!Ш françaises É LOïldfBS! j 1 a ClCS a Wll
,

S
-

uVdl \ » Tout se page, et lu honte quelque-

Lo ,d:e , J». L. H R _ 1, ressm . ;Ц 1а f°rce !'ffj WC ?Iœ / !0fS 'j f-\fois aussi cher gee gloire. .

démarch-s faites a Londres par le chargé f haitORS, guette voie acopiei ait-elle . ; ce magnifique coup de fouet :
d affaires M. ■ e Mont;Ile, que si Paris est I Sans auciuï doute, elle aurait cm- ] € D'être en petit nombre, cela ne

scco,4f avec Luumes soi ia n> oessiîe -

j g pQvance kémaliste. Les fron- l fait pas toujours une élite. Peu. de дои-ГГК -,

de conserver iô point de vneadie, sur la j .. ,,, .

'

.

J
.

u y ^dant leur retraite,

liberté des Détroits, Г diffère d'ooioiion ! hères de la lurqiue en Lui ope^ jats, с est peu mais ae goujats. » | Moustafa Kémal se déclara prêt.à par-
sur les moyens d'y parvenir. La France, f doivent être délimitées par la Con- j Hé l dites-vous, chers lecteurs, voici l ticiper à une conférence de paix; mais

de toute façon, poursuivra son action | férence, et non var l'invasion. Lc \Peu de УMi U et beaucoup de Toulel. I si eUe n
'
a Pas lieu en terri to.iro turc, il

oorfciliatrice afin d'éviter une

sang.
Commentaires do la Могrang Posl : S moyen de ia prévenir,.с est le seu

Au sujet de ia politique orientale suivie j moyen de prévenir ia guerre et non. \*jL
par la F.ance, le Morning Posl constate j âf> )n nrnnnnnpr

'

\ ch
que M. Pomcat'é. rendit, un t

. „ __Щ ......... ,

vice à la paix européenne. \ Le Manchester Guardian dit que { v»«ii n 1 une orgànisation incapable. En réalité,
nous sommes établis beaucoup» plus so-

pondant ù Ki réolité étant
donné que d'après les infor-
motions autorisées parvenues
au gouvernement en dehors
des réservistes débarqués à

J&édéagateh, Salonique et au

\ Mirée, €L> 0B9 hommes se trou-

vent à Chio, 55.ООО à Mytilène
,'10.ООО à Samos, JLemnos, Sa-
motforпсе, Ténédos

.
et autre

part.
Жт admettant un chiffre de-

10 ООО tués, disparus et blés-

son action férence, et non par l'invasion. .

_ . t

шиз-<m de г . .. ,, , , ппр t™,ut f,a ы» п ne sera pas autorisé par le gouvernement
' maintien dr in "пне neutre est le I qt-c Joiiict fut bien meilleur ponrt . , . .

. ; лр
r luaiiuiLunit. ш „ont. ut ini t сл. j

1
s d Angora a s y tenore. Le cnèf nationa-

j j
vos espias que \ idine le sera jamais . | jjS te ajouta que les Turcs veulent cotiser-
Et pour vous remercier de supporter ; ver le khaiifat à Constantinople.

aque jour mes faibles lignes, je tiens \ Les Grecs, ponrsuivit-il, .ont présenté le

mrnaase ser- j
' *■

. là vous offrir aujourd'hui un régal j gouvernement nationaliste turc comme

| Le Manchester Guardian dit que \ v;^j

les dévastations qu'ils ont commises pan- [ sés non transféréss le nçmbre
des prisonniers se trouvant en-

Ire les mains d® l'ennemi ne

doit pas non plus dépasser

Angora of Kisw
Le gouvernement d'Angora a

tiré l 'attention du gouvernement

| les alités sont tous également inté-

i ressés à défendre, dans toutes les

? circonstances la liberté des Dé-

ni ranien sur le tmté d*uHanç'ei Drol7s» 611 temps de paix comme en j " e€nre 9m sur m ****i cm*

ц ii a conclu avant un an temps de guerre, celle liberté est ! .btiïl».

lidement que le gouvernement hellénique.
. j Notre situiition financière n'est pas mau-

Prière Ù nos correspondants ф ; valse. Nous dommocs l'Asie Mineufa mal-

de la \ srô Ч'-^lqnes difficultés à l'intérieur, et
'

| nous avons une armée bien t-rgankée,
■ bien équipe® et bien disciplinée. LA bonne

19.ООО.
' (Slosph&re}

Appel de nouvelles classes

Mes réservistes des classes

1908 et 1909 sont appelés sous

les dra.peuuaoc pour les service
de la police.
Же gouvernement a décidé

l'appel sous les amies des cons-
crifs de la ehwse 1923.

(Bosphore)

i Les entretiens politiques
j d'Athènes

Athènes, 19 sept-
I •

'

•

.

-

••

j Un conseil des ministres <t>

! été convoqué ensuite auqueë,
i aprispart le chef d'éta t-ma-
i jor général JDousmunis. Celui-
} ci,à l'issue de la réunion, s'est

■ rendu au palais et a travaillé
avec le roi.

(Bosphore)]

jLe gouvernement a décidé de

convoquer l'assemblée natio-

naie après la réorganisation
de l'année de Thraee et la>

consolidation de l'ordre
à l'intérieur. Il estime

qu'une discussion à l'heure ae»

tuclle, sur la question des

responsabilités serait préju-
diciable auoe intérêts natio-

паиж. (Bosphore)

En Roumanie
Bucarest, 19. T.H.R.-—M. Duca,

ministre des affaires étrangères de
Roumanie, interviewé au sujet дез
relations roumano-poionaises, dé-
clara que la visite du chef d'Etat

| polonais renforça l'union polono-
| roumaine en lui donnant une cm-

preinte de vive cordialité.

Le flotte marchande russe

Riga, 19. T.H.R.—Le gouverne-
ment des Soviets assigna une som-

me de 50 millions de roubles or

pour la reconstruction de sa flotte
marchande. Là direction des tra-

vaux sera confiée à dea ingénieurs
allemands.
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: française aux Etats-Unis n'a pas étéIL ELtllEl

1
Depuis près de trois ans qu'il a

quitté ia vie politique, disant,
comme le vieil Eufceîie :

Hic Victor, cestas arlemqae repono,

M. Clemenceau s'était confiné dans!
la retraite. Toutes les attaques qui
ont été dirigées contre lui par ses

anciens adversaires n'ont pu l'a-
mener à rompre le silence. Cepeu-
danî, elles ont été aussi nombrea-

ses que violentes. Tout récemment
«encore, M.Stepïiane Lauzanne.dans
le Matin , qui poursuit d'une haine

/invétérée Гех-présidem, du conseil,
dressait contre lui on formidable

réquisitoire. Une seule fois, M. Cle-
menceau s'est livré à une manifes-
tation publique lorsqu'il a pris la

parole à la cérémonie de i'érec-
rion de sa statue, mais ç'a été

pour recommander l'union de tous

les bons citoyens et célébrer, dans
une superbe envolée d'éloquence
commuaicative, la patrie au-dessus
de tout.

Aujourd'hui, malgré ses quatre-
vingts ans, l'infatigable lutteur ren~
tre dans l'arène. Il va partir pour
les Etats-Unis afin d'y semer ia

bonne parole pour la France, il

entreprend dans l'Union une tour-

née pour éclairer l'opinion publi-
que américaine sur ce qu'est la

France, que ses ennemis déclarés
ou cachés calomnient imprudem-
ment, sur ses intentions qu'ils dé-
aatùrent hypocritement, sur ses

droits qu'ils nient cyniquement. Le
«Père La Victoire» s'est donné pour
mission, afin d'achever de gagner
la paix, de rétablir entre la France
et les Etats-Unis ia solidarité qui a
permis de gagner la guerre. De
cette solidarité,à nouveau reconnue

rtécessaii e, dépend en effet la coope-
ration de ia grande République nord
américaine a la solution des pro»
blêmes que les déformations suc-

cessivés du traité de Versailles rea»

dent de jour en jour plus mena-

çants pour l'avenir de l'Europe.
Quel a été le motif assez puis-

sant pour arracher le Ciaciaiiatus
vendéen à sa retraite et l'amener à

se jeter encore dans la bataille ? Il
a suffi que la presse américaine fit
appel à son intervention dans une

controverse où les Etats-Unis
étaient pris à partie, pour que
toute sa combativité se retrouvât
entière. D'autant plus qu'il voyait
là une occasion, aussi propice
qu'inattendue, de servir efficace-
ment les intérêts de ia Fiance. Le

grand écrivain anglais Rudyard
Kipling, qui, à rencontre de son

compatriote le pro-baehe Wells,
fut toujours un ami sincère et de-
voué de к France, a donné au

New-York World nue interview
dans laquelle il attaquait vivement
les Etats-Unis, les accusant d'é-

goïsioe. A propos des dettes des
AUies envers eux dont ils récla-
ment ie paiement, il concluait
ainsi : « Ils ont notre or, mais
nous avons sauve nos âmes. »

Ces reproches ont vivement é'rim
l'opinion publique américaine. Eu
raison même des sympathies bien
connues de leur auteur pour la

France, on a tenu, aux États-Unis,
à savoir ce que les Français en

pensaient et s'ils partageaient sa

manière de voir. Oa a jugé qu'on
ne pouvait mieux s'adresser qu'a
M. Clemenceau. Le New-York
World et ï'Uniled Press lui ayant
demandé son opinion, ii a répondu
en annonçant qu'il était prêt a

aller s'expliquer directement aux

Etats-Unis, de son propre chef et
sans aucune mission de personne,
pour dire franchement quels f
étaiè'nts, selon lui, les droits et

les devoirs de chacun 'des Allies
solidairement responsables de l'a-
venir. Et dans un second télé-

gramme confirmant sa résolution
d'alier en Amérique s'expliquer
publiquement à ce sujet, M. Cle-
menceau disait : «Je considère que
l'Amérique a magnifiquement ae-

compli ses devoirs de solidarité
pendant la guerre, mais que, m

paix étant le but de la guerre, les
devoirs de solidarité de chacun $e
sont pas épuisés par les règlements

I fructueuse et que les intérêts fran-
çaig, malgré les meilleures inten-
tions du monde n'y ont pas été

j efficacement servis. Ainsi,à la con-

\ férence de Washington, M. Briand,
; au lieu de jouer «fair pffiy», corn-
jme disent Américains et Anglais
f— ce qui eût été en somme plus
! habile — a voulu ruser,

Il losiâîê in Salins ; Il II 1ЙЖ I1TI
fia est langue artificielle ? Est-ce qu'il y
a des langues vraiment naiureiLs ? Est-

; ce que toutes les langues nationales, ré-

—i pandaes dans l'univers ns sont pus antre

l8S stupéfiants. j —■ Lss réfugiés' Jusqu'à présent nous avons eu Госса,- chose que des langues convenbonne.bs !

d'Asie Mineure. —Las mandats sioa de lire de temps en temps dans la Elles sont 1 œuvra de l'homme,la créaiL.n

_ . , „ m 'presse de Goostantinopb. des entrefilets
2tie

,

V!?
.' V ,

'
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T
uia.m, a j ec des artiov-.-s eu 2ô;ne et Sème page sur-

i assemo/ou 5 la b D. N. л ie&o-.uuoa j ia auxiliaire interafttidnaié. tîer-

LA ¥1 £ COCASSE

On sait quel a été le résultat de
cette politique bascule écoaomi-

que. Mais une autre conséquence j organisations da

a été de fournir des armes

la propagande antifrançaise en

Angleterre et, surtout ea Améri-

que. Et qu'y a-t-ii pour édifier le

public américain sur les calomnies
aussi stipudes qu'invraisembl bîes
dont la propagande Boche et Ci»
monde une certaine presse et qui
sont colportées par des racontars

imprimés, photographiques et ciné-

matographiques ? Rien.

Le voyage da M. Clemenceau en

soumise par la délégation persane ten*

éaat h envoyer une commission d'en'

quête dans' le Proche-Orient a été rea" j g,,^ ÛV.'ht
voyée à la commission de i'imtiatiÇo.

Le délégué delà Chine affirma sa vo-

Ion té de lutter contre le fléau de l'opium.
M. Nansea obtint que tes services des

secours aux réfugiés
| russes puissent collaborer à l'oeav.-е des

\ secours des réfugies du Proche-Orient.

| M. Mahu'adia J ara Saheb/Iodes) fi-, res-

Isortir le rôle joué p^r l'opium dans la

| vie quotidienne des Indes, 4

î M. Steel Maitîand, Nouvelle Zélande,
f fhsieia sur les graves menaces de la

morphine et виг la nécessité de la colla-
boration des gouvernements pour la com

battre.
La Morphine fait de grands ravages

en [dhiae où elle pénètre en contrebande.
L'assemblée adopta en conclusion le

rapport de la deuxième commission sur

te trafic de l'opium.'
Uns conciusio.ï -recommande au con-

seii de ia Société des Nations d'adresser
pressante- au gouverne-

$ tains articles situés do Me Démit Sioufri,
avocat, de M. Fua et de M. Mille, sa-

documentés, avaient fait pour
cette question une impression très favo-

rable sur ie public. Mais depuis quelque
temps la lingue « seconde » est le sujet
d'une série d'articles de fond de i'excsflent

joeunaî le Bosphore de notre ville ce qui
laissa supposer que l'on commence enfin

â s'occuper on pou plus seriea-ieuiéat ds

cette question, et cela a son importance,
ils ces artsc es sous la rubrique Le pré-
,Ыстг de B.ibsi, La iângâe universelle
; et IL idée nationale, et enfla

de l'homme, celle qui lui appartient ea

propre St pfébbêoient ie. distingue de

1 anlhial Faut-il \ insister ? Pour le petit
paysan , fiançais par exemple, qui ар-
prend le patois des lèvres de sa mère, la

langue communs de son pays, qu'on loi

en-iï.'gae à l'école, est uuo langue art;fi-

cielle, pour le petit citadin aussi, le

français qu'il étudie dans les chss-d'œu-
vre aes grands écrivains n'est guère
à un momdre asgsé une langue sr-

tificieiie. On sait d'ailleurs que
ie vocabulaire

'

française, a sub*
l'action (lu Satin édrit et par Sonste

qaent iteét relativement artificiel. Dès

1®. moyen âge, le français commun em-

Une lati- ! prante au latin ses termes a traits et

Amérique est donc, en même temps . пае. invitation „|миц;
qu'un aefe de courage civique, une j ment des Etats-Unis pour désigner un.

heureuse manifestation d 'activitéj délégué à ia commission de l'opium de la

réussisse dans la oôble tâche qu 'il

entreprend,
de La Jonqiffère.

patriotique. Les vœux de tous les j Société des Nations.

Français doivent accompagner! M. Aguerro-Y Beihancourt (Cuba) pré-

i'ex-présidéBt du conseil pour oa'ti! ««Pi»» *a proposMo» 'de
"M. Nansen tondant a autorise* le Haut-

Commissariat poar ie réfugiés russes à

Constaniinopie à collaborer à i'œavré de

secoors en faveur des réfugiés d'Asie
Mineure.

*
% :fc

M. Na-nsen, Norvège, mires'en
un appel à tous les délégués
de l'assembléepour recueillir
la somme nécessaire au setula-

детent des infortunés ré/a-
gîés d'Asic-Mineure.
Adassemblée adopta unani

auto-

La situation en Grèce

Le roi Constantin ri,'a pas
l'intention d'abdiquer

Genève, 1er sep. — M. Streit, sans

vouloir donner son opinion sur les évène-

méats actuels, a cependant déclaré qu'il ; memeni «me résolution

y a quelques jours, maigé la position
précaire de l'armée grecque commençant
son mouvement de retraite, il considérait
la-situation du roi Constantin aussi forte

qu'il y a deux ans. L'ampleur des évône-
monts lui fait его re, aujourd'hui, qu'il
do : t être fait appel à un ministère véai-

zéiiste, et c'est à son avis, l'indice indé-
niable d'une s'ilnation très ébranlée Mais,
pour lui, comme pour son entonrags im-
médiat, la roi Constantin n'abdiquera que
si une révolution venait l'y contraindre.

Cette opinion est: d'ailleurs confirmée

par une dépêche que le secrétaire du

souverain, qui se trouve actuellement
dans sa résidence d'été do Tatoï a fait

parvenir â i'Unitèd Press en réponse à!
une demande faite an roi sor la • véracité!
des brniis qui conraient de son nbdiça-
tion prochaine. Cêtte dépêche déparait

sbsolam^nt.kux ioos les bruits conc ur-

nant la retraite du souverain.

Au surplus, une rapide enqoê'a à Ln-

cerne, où l'on avait déjà annonce que le

roi Gocscuatiû'se retirerait, a permis d'as-
sorer qu'aucune disposition n'avait été

envisagé© sur un séjour possible du roi

de Grèce.
Au département des affaires extérieures

suisses, aucun© demande n'a été faite
concernant ie séjonr êv^ntoe! 4n roi. Il
faut donc considérer comme dénués rie

tout fondement les bruits répandus,

t© ravitaillement en ЫЛ du pays

Le nouveau cabinet s'occupo sérièûso-
ment dé ia question du ravitaillealeat ou
pays. Les stocks en bié se ironvam a.c-

tuéfiemeat en Grèce sontp ès de s'epai-
ser et.diverses p'qyin'ces. n'ont des provi-
s ions de farmes que poar quelques jours
seulement.

Le gouvernement a dèjv donné des or-

dres télégrâphiqaes aux autorités de

T tirace pour qu'elles commencent & «n-

trop.ôsêr le b'é de с л о:е pVovmca à Ho-

dssto et Dsd.-.agaïch.Ea tnèai:' semps ГЕ-

t&t-msjor я reçu l'ordre de réserver, trois
des bateaux raqni.idonnés oour le traas-

port de bié et de farines d'an point à l'au-

tre dn pays.
On assura que la disette de blé dont

souffre ao'toehement Se pays est due a b

aegiigsncê du cabinet précédent
i/iS oéré?/«s commandess on Améùqae

commenceront à arriver orochrfiaernent.
Les premiers cargos toucheront le Pirêe
à partir du 15 septembre ( v.-s. )

risant le Maui-Commissaire
des réfugiés russes à utiliser
son organisation en faveur des
réfugiés du Proche-Orient.
Fille invita le conseil de ia

Société-des Nations à escami-
ner s'il ne pourrait pas met-
tre à la disposition de M. Nan
sen une somme suffisantepour
permettre de prendre les me-

sures administratives néees-
suives en ai fendant <щЦ1 щЫ
possible de faire face avec

d'autres ressources attac né-
eessités de la situation.
M. Sireét fGrèce) vit dans la

résolution de l'assemblée une

preuve de*la vitalité de la Sa-

cîété des Mations et un iémoi-

gngge de collaboration isoler-
nationale.

M. Edwards, président rendit hotnma-
ga à la ge s:êreu.<é activité de l'assemblée,
puis, celle-ci. aborda ia discossicn du

rapport sor J'oénvre cl ) la comsdisdoa
des mandats.

L'assemblée confia к la sixième com-

mission l'examen des d-зих propoMiious
P reш iêrempot, M. F .■e Idmg (Ganadaj

invltà l'assemblée a renouveler m vœu

exprimé par ia douxtème commission
tendant à ce que le conseil de ta Société
des Nattons atbr- l'affi-mioa dos prmci-
pale? puissances a.usè/s et associées oui'

l'opportonito de régler prochfiuem^nt la

sUoatiou jnndtque en G-aiicie Orienté le.

Dans la région fâlafi
Le Djagadamard apprend que les dé-

serteurs militaires de ia rég on d'Aïatab
ont forme trois détachement'; armes de

maasers et da mitrailleuses, ils sa livrent

au pillage et massacrent tous ceux qui
tentent d-з s'opposer. La gendarmerie
d'Aïntab a au, il y a que ques jours,

JDeuvsièmcfзаем#. Sa prop&si-
lion de lord Mobert Ceeil, de

l'Afrique du sud invita, l'as-
semblée à déclarer qu'une des

conditions essentielles de toute

puise avec la Turquie- doit être
le droit d'un foyer national
aux Arméniens et invita le

conseil à prendre toutes Ses

mesures nécessaires à cet ('f-
fet.

~"Г™——~

gùc universelle est -elle possible ? il es;
"

I facile de se l'en ire compte q ie l'honorsble
~

i signataire des .'«riic>es précités avait cru
qu'il suffisait d'un peu d'esprit de con-

tradictio i et de parti pr.s pour traiter

cHte question de ia iaogae auxiliaire,
dont Mô sont longuement préoccupés
Bacon, DsscaKes, Leihnns, Loche, Con-

dillaû, Ampère, Barnoff, Max Mu 1er,
Tolstoï —, des esprits d'une haute enver-

gaie ceax-là — pour trancher la question
par la négative - i

De deux choses l'une ou bien notre

honorab'e contradicteur a étudie ia ques-
tioa avais t de se lancer, tête baissée, con
tre l'esperanto, et si n'a pas â terni' compte
des renseignements nuises par iui au

cours dé son éuide, оя bien il est parti eu

guerre sans avo r lavmoiritre notion dë

la grande idée qu'il voulait tourner ea ri-

dicuie, cela ne parait pas être ie fuit d'un
tacticien Dès sérieux.

Lorsque l'on veut s'attaquer à un en-

nemi il est utile de connaîtra les défenses

que cet ennemi peut opposer, il est in

dispsosable rie posséder скн renseigne-
nierfis exacts sur sa valeur et sur les for-

ces dont i! dispose, faute de quoi on se

jette dans la lutte avec la très discutable

sagacité dont fait preuve, la corneille qui
abat des noix.
C'est poarqdoi l'on remarqua que dès

son introduction, поте honorable ad ver-
saire s'empresse lo dé se déclarer eoa-

trai.e à l'Espéranto qu'il appelle jargon,
sabsr international, patois hs érociite, pe-
tit nègre, charabia, f..rc tie linguistique,
baragouin conventionné*!, détritus de tou-

tes les langues et 2o ds qualifier les adep
ces de cette langue des déracinés, dis

aveugies volontaire?,des savants tournant
aux butlubsrlus etc.

Cil icun d sa façon do pense
-

, de par-
1er et d'écrire et !e sigaataire aussi des
articles préci es à son voçabuia'ro propre
des mots qui loi sont sans doute familiers
mais qu'il emploie e» l'oçcorenco pour
des choses et des gecs qu'il ignore.
Nous, nous ne le suivrons pas dans

.cette voie, nous conformant au côntr«i~e
â- la devise de Paul-Louis Courrier qu se

trouva justement sons le titra du joafaai
le Bosphore,aoas tâcherons de démontrer
les erreurs que commettent tous ceux

qui traitent la question ds la langue neu-î
tre un peu à lu légers sans y approfo-a- f
dir. |
L'un continua à со.".foudre ie mot nciv.-r-i
ssi avec le mot international ; or use -mi i

gue universelle serait tins seule et oniqiiôf
langue pour tout l'uoivars. L'accepta bon |
d'un© telle langue est et sera non seule- f
meut uu mythe, comme le supposé noire

hon. Qoutrâdic 0jï mais encôie un svm-

tome tl'grsntd'un commencemeot de dé-
meuc'î ou genre, humain !

Une langue auxiliaire interua'tioôàte se-

rau a a contraire une Uugue seconde que
tout homme apprendra en mène temps
que s h langue mateiné'lu pour commnni-

quer avec :e monde civilisé, comme i! se

sert de la langue naiiooa e pour couv<-.r-

sAi' avec sus' compatriotes.
D't eeitn ao.ion d с'aient deax prqpo-

si lions inUmemtnt nees l'une à l'auir •. :

lo Gpir-e v itiou de la langue maternvli-ï
ch z les sud; via os d* mô ne nationalité.
~o Adop'ioo d'uoe langue auxiliaire se-

споре, eo.re k-s mimdus do nationalité
JifToreaib
Uniquement de buée aux relations in-

teroauouales. IK psranto, lie menacé an-
сипе, des =augnns existantes. Oa avait le
droit de s'êionusr, tant que

ses dérivés, au lieu de i s former par s ?

qr^pres.moyens. C'est alors que, comme

abstrait d'un verbs tel qu'cûmcivoirn. о
recourt à émotion, qui n'est pas -on mo r

français,qui est simplement le latin «érno

tion» génitif; émotionie). Gemme adjec-
tif ft côté d'un substantif te! que père on

reedart à paterne', <Jai n'est qu'une-
adaptation du iatia paternus et la qua-
Lté de père s'exprime pu' paternité,
simple francisation du latin pr/eroitas
et ce ne sont pas là des faits excep-
ficnnels. C'est chose courante, normale

il résulte cle là cette 'èôûséquèn -e >in-

guhère qu'un Français qui ne sait pas 1

тип est hors d'état ds comprendre les

rapports que soutiennent les mots 'fran-

çais entre eux, et la Français qui n'a pas

appris de latin est devant sa langue
comme ua ouvrier électricien qui ig ore

les premiers principes de TélecL icité
il p : ut poser des fils par routine; il me

peut riffh comprendre à ce qu'il fait.
Dans une devise telle que liberié, éga-
lilê, fraternité,

ce sont trois

mots pris au latin écrit, et à peine aday-
tés « Qu'est-ce au surplus, dît M. Meil

Jet, Vhistoire de la langues française si-

non celb des conquêtes poursuivies ; ur

le désordre? Q Font fait et Malherbe et

Ba'z ic, Voiture et Uichelien et rAc.adém.-e
les écrivains de métier et 1rs honnêtes

gens du monde, sinon corriger, atténuer
les erreurs on les caprices de l'insfinct
introduire drs nuances délicates et tou

jours arrêter,- fixer jusqae dans le plus
petit détail l'usage d'une société » yod
et lettrée ъ Œuvre artificielle, oeuvre d

Fart, si l'arc est-, selon la d-finition
Bacon: homo nature additus.

(à suivre)
Dr Anacréon Stamatlsdis
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LES RÊVES
film sentimental et passionnant

Ш1ШМ

ECitO^
ET NOUVELLES
L'assassinat de Ojôrrsa! p^.cha

au

L'OPÉRA
Théâtre des Variétés

avec eux, on engagement dans lequel
de conditions Uont 1 Uiiô des parties felîe a eu plusieurs tués. Finalement, elle

puisse se désintéresser. » | a où battra ea retraite.

Ол Пв peut que se féliciter en | La population -torque d'Aïyt&b s'op-
1 rance de cette décision, car nui i -osa aux np'r^iuoas au recrui--;:FeDt, al-
n'est plus qualifié que M. Çieinen- léguant qu 'elle н résisté dos .années ?п-

ceau pour faire entendre une pa- Bières aux Français, qu'éliè est èpoisèe et

rôle autorisée propre à dissiper ( qa'Aïntab. est -un district-fi-orinôi-e.
les malentendus qui ont obscurci ; I- y a mu quartiers d'Aïouib où les

l'horizon politique et à remedier
'

-<ia racrutemenr ш, xuи raient ia-

La saison iyriq-i© si impatiemment ut-
teodaa commencera samedi prochain au

Théâtre des Variétés sous tes meilleurs
hospices. Ln troupe recrutée avec tous
les soin? nécessaires, uu orehe t re avec

les meilleurs solistes de notre ville, des

.décors et costumes neufs et da toute ri-
chesse ainsi que des pr.x des places â la

po' tée de toutes les bourses.
Les débuts auront lieu avec Cavalleria

Rasiicana. РадНасci, las deux opéras fa-

von tes de Péra.
Dimanche en soirée Manon îe nmgis-

tral chef-d'œnvre de Masseaet.
Lundi La Juive le grand opéra de Ha-

levy.
Location tous les jours cia 10 heures à

minuit.

L'Akcham annonce . Г отеяШ ои

Ttflts de deux Arméniens, l.nteyan e

Mardmo, sous î'sccusùyju d'être 1rs

meurtriers de Djémai pach-». Tous tes

deux auraient été livrés я la Tehf-ka

Pour iss réfugiés à Scoyrrœ
Londres, 19 T H.К — Le goavru n^fu^nt

aag-àis préoccupé du son des réfugias s

Smy. ne donna son appoi aux Allés, au

sujet de ia demande s faire à MousUfa
Kémai pacha pour qî'i! auwjri.-s les na

vires, y coropns les grues h rh-'r» drus

le port de Smyrne pour -c»ibèquer tes

réfugiés.
Aucune réponse n'a été reçue jusqu'ici

de Moustafa Keœai pacha, au sujet de

son intention ae respecter fit neutra itê

des Détroits.

lorssan Bank Itd
Nous apprenons qu'à partir du 1er

octobre proeha n The lonian Bank Lia
les langues \ établira uue succarsa © en notre viîlo ot

Un wm\appareil lilîiuÉien
On mande de Londres.— Des

ont été faits à Kov-.o (Uthaante!
essai?

nrtific.elies n'oiaieut qu'essais théoriques,
aujoard hui l'Eépersnto est nue iangua vi-
vaoïe. Ni -z-h -i d iltetirs n'en uouiair.

pas;
« Ella exister* aussi sCireineut» qu'il y

я ara un jour une navigation- aermune».
L était reservfi à notru époque de créer{
la langa» artificielle défiait,ve l/Espë™-! Ba

-

;, 0o d -Athèn,,s . [Uu ., u» de
ma prouve en effet depuis 3G ans-

qu 'aУелх ime,qu'une langue aruficieUepuat
'

ècre uosU vivante qu'uac langue naturol-
le, p us riciie a écrire et a parier, aussi
facfie à p-irier qu'a écrire, capabe de! la Brasserie ËorrsontLMecfar
tout hé emplois, ;es pius humbles, tes 5 Un télégramme -;-ms fil &d cs-A a la

plus f.- oiîi ers et ensemble tes p-'us déli-t direction ici d© là Soctem des B^as-mies-

culs et les plus keuts, langue de «ion-1 Récnies Bombuti-N c-nv. «r.nouLe

prendra la suite des opérations de

The Guaranly Trust Cy of New-York.

Jours fériés
Le samedi S3 septembre (o.s). sert-ut

fermés les bureaux des établissement-;
suivants :

Banque 0 touvme, G tareaty Tràst,
Méditer-

ranée. Banque de S; unique, В?nq-je li-fi-

landaise; B-mque Naî d T-.irq-ate, Bulcu

Ital di .

4 conm, Banco Ji Homo.

versation et des Coug-.ôq de ia science et

même du ihtâtrs et di- la chair©.
Notrr» hon. adversaire prophétisa dan?

son premier article l'insuccès с item de
m langu-' du Dr. Zamunhof parce qua,
dit-d, <> êst une langue artif.cieiie. Of
d'ap-ès uouj, toute dtscussiou sur

ies p iocipes et sur ia possibilité
d'une Lingue arcHSciefie est о sou-

se. L'E-peraoto est un fait. On п-з

discute pas un fait, on i© constate, on

l'Analyse et on i'e-xp iqnesi on ;e vous.

On se laisse souvent abuser par le mot

r
_ ,

_

.
. ,

d'un S artificiel, il. n'est que de la définir. Et

aux effets aocrifs de la campagfîe : mai? P'kiA:— r - Cêntaîu- ^ recrues j nbuvéî-m tyne d'aéroriane qu'u mv-'até le : s'il sïgwfi- 'ouvrage de l'art (art© iaet»-)

eoregee qoe щепсгД oc-«tre
"

ia i ^'Aïntsb et'des «avirons ava-eut cm- ох-
' Иаи^пяп-': Doîmvsvos. Cm av.ou roo.-mre et si fi •- ;

-

que -j'avrané^in-mt su

France, d'uïs П
. mire i&,...... . ...

7 ; peatees а «о;-.u
tvîvers ele- * '

20sous l'escorte de

, .«.genfcè'de police. Eq rou?e, «Los se га-

ifieûts UOïb pât ua S; bLuir-ot t-'.im- voltèient. lis faèrent ou bv-s-o^ent plu-
mua de galopfaoaie. Oa est forcé ; sieurs sgsats de police et tons les hommes
de reeoaaaîtï s- que ia politique du convoi s'enfuirent.

(U6
L 50 d© io ; ig et ■ c-d poids à - o-.t ; i som.net les éiéciunus qoe
rte 165 kilos. Av-",. Dteia d'osvenco et \ loi tem -.t nature, est-il b-rsom de Ion-

pnot-e « bord ii pèse 300 kuos. Le mo- : guev. r.-.'O.éxiOcs pour observer que toute in
teur est de 30 HP. Dokevicius aurait fait \ htiératoi-jsr os J.a langue de la httératuri?,
du 160 kil. à l'heure en vol horizontal.—G.

'

prose' et poésie, tout© langue écrite en-

rib'ique d *. estte SocuHé â S :.-yrr»« «;»t

fb-ofiraent intacte ©t qri'-He continue â

fonctionner Dorùtàlément comme par le

pas. é.

Contrairement aux bruits q fi circulent
dans certains milieux, te LLOYÛ TRIES-
T!NO nons informe que s s b >.;r- >ux coo-

tinuent ù desservir toutes )« s lignes r om-.no

a i ordinaire.

Cours de danse pour gens
du pio'ïide

137, rue Sira Selyi v-u Cetclo 'A r lis? ique
de ta Jeunesse d'Orifn»-, D-n.-^s non-

Vif.iles : BaL-oèëfio Passeiv-.,, tr.tc Ou
'-'insérit onvqne jours rie I а 8 h ; .ir .

CoFèyt; français dHgè
par Ш. v\ Apostôildî

La'entrée dos clauses est fixée au 2

octobre 4 i 78-11

On se souvient, sans doule, des pré-
dictions du Dr Nobles; ce docte phila-
delphien qui prédit Tanéantissement de

la meitié de l'Europe. Il s'vsl joliment
fôhrvbbé. le 8fier hbnimb La date

fixée pour cette catastrophe est passez...
très passée même .. et cependant, nul

bouleversement dérivant des volcans,

n'est venu troubler notre plané.e. Il y й

bien quelques agi otions parmi les nom-

mes, c'est vrai, mais les cratères igni-
fûmes n entrent pas en ligne de compte.
Les troubles actuels proviennent des

bipèdes peinants et raisonnables D après
es stLvlXnis péotiGsllCs, 70 volcans de-

valent se réveiller, en chœur cl ТЛа'пР

[ester furieusement leur présence aux

environs de Hongrie .vers les débuts

de 7bre) Quand je songe, à l'affolant
exode d une partie de ta population
iongroise, pour juir le pscudo-caiaclis-
me, j сшâge en vérité. Ces effroyables
prédictions Ont /ait banquet ente .. On en

est quitte pour une grossh féatjevn.i
Je iroase équitable que les fugitifs al

ces légions soient indemnisés par ie

àiear Nobles ; ce n'est pas noble à lui

de semer impunément et gratuitement
la terreur dans l'esprit de ses sembla-

bits. Allons, haro ! sur le savant Amé-

ricain ! On ne s'amuse pas a prédire de

pareilles catastrophes lorsqu'on rien est

pas mieux assuré. Le Dr Nobles devait

prophétiser que nous serions tous sur un

volcan. , ce qui est assez exact..; mais

voilà : il eu ambitionnait un pius grand
nombre... comme si d'être sur un volcan

n était déjà pas de trop...
Gavfochetto

CHRONIQUE SPOR-IVE

Les combats de boxe
de ce soif

V. B®.zolesé, l'excellent champion au-

quel dous «i&voûs te. fondation du Modem

fioxing Club, offre со soir au public dans

sa coquette suite d'entrainement de la

rue Soutes a/A. une t-eiie de combats allé-

chants par ies noms ries boxeurs qui figu-
reut ao programme;
Serge, te si sfigant boxeur russe, se»

cordera au Français Martel sa revanche.
Ou se rappelle de combien loin Srar'ga
triompha de lui un© première -fois au

Sporîiug Palace, il y a quelque temps.
Le poids leger Jules Gau.zâ que nous

avons vu dernièrement contre Anme ec

l'Anglais Scott qui aurait eertairwmenl;

obtenu sur ce dernier uns v<ctone aux

points s'il n'avait pas été obligé tic ces-

ser te combat par suite d'an matencou-

treùx coup bas. Camz , dirons nous, fera

ce soir son second maich en pubhc et

rencontrera Mousacoviteb
Enfin nous verrons ie match revanche

Max-Aduau et le combat Dondero-Saïami
deux intéressants fighttrs qui nous, ont
déjà donné quelques preuves de leur sa-

voir faire et un combat d'amateurs.

Fouînard

L'artaux jeux olympiques
Le rénovateur et ies organisa teors des

Jeux Olympiques avaient décidé, lors dte

leur rénovation, d'associer aux exercices

athlétiques les manifestations de l'art et

de la pensée.
Aussi, le соag è< des arts, des lettres

et des sports, convoqué a Pans, en jum
1906, par le comité International Oiympi-
que, décida-t-il d-> «iéveiouoer dans ce

sens Toitivra du congrès de; 1894, qui ré-
tablissate ies Jeux Oiym-piques et o'ou-

vnr, lors бе lent' célébration, de? cou-

cours artistiques et littéraires pour sui-

vre, au moins partiellement, tes cadi-

tions d© la Grée© antique qui vit ©aitre
tant de chefs-d'œuvre и l'occasion de ses

célèbres Jeux.
Le comité exécutif français désire don-

ner aux concours.d'art un eciat tout par-

ticulier. Ces concours seront interna-
liouaùx et un nombre de cinq ;

a) Architectara ; a) Utieraior© ; c) Ma-
siquë ; d) Peinture ; -e) Seùiptnrc.

De môme que dans l'anuquite te.» да-

listes et les pc-è-^s rrce'-'Sierjt, comm®

les ath-.ètes,.ie ташеии d'oîivçer, symbole
de la victoire, les lauréats des соиcours

d'art de te. Villa Olympiade recev«-o»t,de
la main du chef d© i'Ë v.r, ia même 'uaé-

daiiîe que les vainqueurs des -eux athléti-

qn--s
Trois prix, consistent en mèd.'-iiies, se-

ront affaciéh à chacun des cinq cou-

conri
Entière flbe-rlé sera sâissfa aux con-

currents, aussi b-ey pour te cho'x du su-

jet que pour la forma ou la rtepeuteoa da-

l'ceu vre, a laquai !© L n'est што -о dte litre

condition que d'être inédite ci directe-
ment inspirer, per l'idée sportive.

Un "ТшаЙзвИр"
iiï'Jfsavlofi italien

Rome.— La con-traction de Ehydra-
v-iou irimoteurs Saooia , commandé par

tes avïntenr* portugais Cabrai et Cootinho
sera achevée e n jauvipr. Cet avion pourra
couvrir une distance de 5,000 kilomètres
sané «ftei rr.

Ua 'appareil sercbsbl construit si-
ruuitanêment. est ctestmv à l'expédition
polaire danoisсГ
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La Bourse
fournis par la Maison de Banque
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Côurs jîss fends et valeurs

20 septembre 13*22

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane

Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
bradâmes
Wïr*'
Ш Roumains
^arks
Couronnes Autrichienne
Levas
COURS DES GRANDES

tfew-Iork
Londres
Paris
Ihenèvs

iîÉenes
Berlin
Vienne

So3|
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Tnrcs

»

Intérieur 5 010
»

Anatolie I & II 4 lfl cio »

III »

feok fië Scntari 5 oio »

Port Haï'dar Pacha 5 oyo »

Quais de Gonsyple 4 oïo »

Tunnel ^ °*° 5

Tramways & oïo *

Electricité § o|o »

ACTION S

anatolie 60 o;o Ltq,
Aajrur.Génér.de Consypla »

Baiia-Karaïdin *

Banq, imp.Ottomane
»

Brasser.Réuniesfactions) »

« « (Bons) s

Ciments Réunis »

Dereôs (Eaux de) *

Droguerie Centrale s

Béraclée _

*

E.assandi'8. Ordinaire
"

* Privil. s

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

tramways
« Jouissance »

761 —

865 —

737 -

S78 -

151 -

80 50
i 15 -

22 -

23 4

21 25

56 50
31
52
08
GO

815 —

04 _

20 75
1 41
16 -

180 »

12 20
16 50
12 50
10 -

20
4
4
4

80
75
65

14 -

55
37
25
14
13

27
10

Ilbs importations 6t les ©Xpôfiâtîons
francises

Paris, 19. THR— Pour les huit

premiers «mis de l'année, le total des im

portaMons furent de 14.077,067,000 frs

pour 33,179,200 tonnes. Le toi ai des ©x»

portauons furent de 12,478,016,OuO us

pour 13,051,000 tonnes.

Uo autsmoûiilsie de 111 ans

New-Yoïk — Un fermier d'Opeionsas
{(Louisiane) nommé Auguste Je^nsonn;- a

remporté le prix offert su pms vieux con-

■ducftmr de la plus vieille automobile, a

A'ecèasion d 'une iête locale.

leansonne, qui a cent onze ans, con*

faisait un© voiture construite en 190© et

dans laquelle se tiouvaiï sa fiLe ainee de

90 ans.

ч
Щ g -x £ï3B»DERNi

La zone B8L'îra

miFéxom ,

#

A TLUVGRS LA VILLE ЕГ LE MO y LE ШЮ^ЮтШ№т511ШЖДЯШМИЫ|ШШЙИШ

Déclarations
de ioustafa Kémai paciia
Loidresj 19. T. H. R. — On

nidлce Rue Moustafa Kémai pacha
an-

La réponse du gouvernement
nationaliste au sujet de la zone

hèt\ire n'est pas encore arrivée;
On ne sait pas ia distance dui, .

-

u ., , ^

exis'e «eteol'ement - e'ast-à-dire s dedarê Ф* JP«4 « % "«f°:
depuis l'occupation de Bigha Pas ie traité de _SfcvieS, ,1

entre les-iigjies nationalistes et la ''*' ;iPeCi- ei p -es Detioits.

zone neutre.

Départ
Dnrnzidé Abduiiah bey, ancien

ciieikh-ol-isfam dans le cabinet Da-

mad Férid pacha, se prépare à

pàiiir pour l'Ègypîe.

^respectera les Détroits, Constant!-

nople et la Thraee.

Sir Robert Home
зон Etals-Unis

La poiltips d'Angora

La rlii des Etats-Unis
le Lofant

On annonce que si Robert Home

ehançpiier de l 'Echiquier, sera un
; b

., p .,

membre dirigeant de ia délégation
qui sï rendra en Amérique pour

8

i discuter les arrangements concer-

A la demande des cercles kéma-'nant ia dette britannique aux Etats*

listes de Gonstantinople pour sa- Unis. En raison d'engagements an-

voir l'exactitude de© nouvelles à térieurs il sera impossible pour le

propos de ses tendances dexten- ; chancelier de quitter Londres avant

siont territoriale, le -gouvernement. le 18 octobre.— (Lealield Press)
d'Angora a répondu qu'il s'en tien-
drait au pacte national.

à Ssspe
Il a été décidé de tenir une rèu

nion ci Smunie pour examiner s'il

est possible de régler pacifique-
ment les différends actuels.

A cette réunion, qui sera présidée
pat Moustafa Kémai assisteront

Pêthi beij, commissaire à Ululé-

rieur, invité d'urgence par iétégra-
ph.it sans fiL
UnsшШшMis

pour la question ls Thraee

Ls vie drôle
et la vie triste —

|î voulait la raser parce
qu'elle était pollue )

Le поетma Husséine était le bel-ami j
d'Eiéni, pensionnaire dans une maieoa j
de tolérance de ia rue Birahané.

l'iusséide ne éssssit de lui répéter que
le duvet d~ son visage était vn peu cire,
et qu'il ne l'en aimerai que davantage,
ie jour ou il lui permettrait;... de la ra-

ser.

Pour uns raison ou pour une aut-ré,
Eiéni s'était toujours refusés à cette ope-

ration.
L'autre soir, Hasséine renouvela sa

GRAND С i M Е-A 5Й P Hj
. Saison d'hiver

A. partii* de Iiindi ЙК5 EAopLoiïibjpo
Tous les jours: Matinées a é- eTO heures. Soirées à ÎG heures

Dimanches ; Matinées consécutives à partir âe 3 heures

Les films les phn* besyx et les plus sensationnels
:ir> к. j. ж jst 'É x> xj i: т s

"1Г ^S i к

De source turque, on assure que

les puissances ahraieri décidé ùâ

convoquer une conférence sous uns

forme tout à fait nouvelle, en vue

de s'occuper de la question Uriéti-

taie. Les premiers ministres assis

feraient à celle conférence. Les

gouvernements alliés feraient de*;

démarches pour assurer ia parti-
cipation dbVogorà â celte Cm fé-
rence.

î e traité É lariaÉasl
■ est il Ш faux ?

Prague, 19. T.H R. — M. Renés

WashiùgtOQ 19. — La quëstidn
de la participation des Etats-Unis

d'Amérique dans le règleniant du

problème turc est de nouveau dis-

culée. L'opinion est cependant
contraire à une pareille tendance
et les Etats-Uniâ.voat limiter leurs

efforts a l'œuvre purement chari-

table de secours aux réfugiés*
(Leafieid Press)

Le situation à Smpe
Londres, 19. T. H. R, — Suivant

l'Agence Reuter, les télégrammes
de Smyme datés de samedi ne con-

firmènt pas les nouvelles alarman-
f.es émanant d'Athènes relatives aux

pertes huiïiaîaes. Ou déplore ia

mort d'un seul sujet britannique
et d'tm médecin tue par des pib

_ \ lâidâ.
La Croix Rouge américaine pôor-

voit journellement aux besoins de

15,000 réfugiés grecs et arméniens.

La pesfiiB du Proolte Ortnt
à il S. D. il

GenèVe, 19 T. H. R. ™ M. Arfa
ed Dôwfah, Perse, donna commû-

nication d'une lettre reçue de la

délégation de ГAssemblée nationale

les destroyers aériens

Oa rnance de LonJre.-cBjuton and Psvi!

•'sont en tram de construira un avion raiii-

ttaire métallique étudié, par M.J D. Nortb

'Cet «Vion,fait en acier,seia tqnqU avec

miMmilieuses et lance-bcnibes. il r< unira

ba.vitesse et la maniabilité d'ua avljn de

«Lasse et l'armement d'un avion da bom-

"bardement. G'e^t, en plus grand, le

gros biplan Botirgès, qui avait été p:o~
duiî par cette maison en 1819. L'avion

sem équipé avec deux moteurs Napier
Lion.

Cette maison construit également d'au-
ft.res avions en acier pour le compte de

ii'Aii* MmiStry. Toutes les parties d'acer
.'.-ont recouvertes d'un vernis speCiai qui

'empêchera la corrosion. L'expérience a

'"montré les défauts des . Uiag-s d'alumï-
uium. qui ont пае tendance a se çristalli-
ser, ainsi qu'oa a pu s'en rendre со npte
en étudiant les avions allemands.

Il pif!! lis...
— Paris, 19. T.II IL— Les étudiants

Maliens qui visitent actuelle rot ni Paris et
"Verdun expriment à la presse leur en-

dhousiasme et leur émotion.

— Varsovie, 19. Т.Н.Il — La couvert-

tion gertuaoo-polûovise au 29 avril faei-
filant le trafic des irontières enira en vi-

giienr.
— Berlin, 19. T.H.R.— On nnnoqce

de Augsbourg qu'au Congrès des sotaa-

listes majorivairos, le Président infasma
l'Assemblée que les socialistes inajori-
taires enverront 144 délégués au Congrès
de Norenbei'g.

déclara qne fa prétendu traité des ^™u;aш а.ше

л A s К î»^ A.. f-.„ e de iurquie a Rome sollicitant lin-
quatre Etais eçt l.œavie de fans-g } p è л

saires. Il est daté de Marieobad etfaerJej^a ^L J ejSS ааР* Сэ de

TT ,
■ n ~ \г 1П.,Лг.;„А!а ôGcxéte des Maliens гл»ш* eraa-

signe ^a-rutowicK. О».И diutowÉ| » i fp imhof-fiâfa I-'br
,,'Ы pas vi-r.nenTchécoslpvaqûieSiT^A L E"Ш

et les représentants des quatre Etats
ne se s мМ jamais réunis à Ma tien-

bad.

Ls Séfelai
de la
ajour-

Il .

La repi ise des set vices

Mer Noire du SéfsSne a été

aée jusqu'à noUVel ordre.

Li Poîops
,s sisiie

Varsovie.— La prohibition eom-

p'éte de la vente de tontes bvis-
sons alç.Gvriiques sera mise en rp~

piTôaHon dans tUtite fa rdlôgne
pehdânt six semaines avant les

élections des membres de la diète

etduSéaaÈ — (Radio américain)

Pour maintenir ia paix

Lès bouc© famille, con-

naissons s* for-û ïcançaïv,
tusse et exercée dactylogranh e, cherche
emploi maison de commeicb se ne о se.

Prétention modestes, gara» lin 1er ordre.
S'adressera l-administraiioa dn journal

bsns l 'Ouest, le Passant se piéoccupe
des moyens 'de.maintenir la paix entre

les peuples et donne à ce sujat do srges
conseils :

D?jà, bien avant la guerre,Ы fie tSUt

temps, peotîpS ore, des efforts furent
tentes aux fins de régler à l'amiable les

différends pouvant surgir entre peop es.

Aucune de ces tentative s n'eut jauîà's
et ne pouvait avoir le succès espéré, La

paix ne peut êîie représentée comme |
dépendant d'une cor.vent ion fixant faN-j
«néa^ et simplement t'es tvhdlubns d-in$i
lesqUaltes sebdh'iit liquidé? les litiges cjui|
penvnût sur venir entre nsttôap. è

Ce qu'il fuus, c'est faire prévaloir des?
prioc pes de po iiique internai).;

qui ne soient plus des formttLs de sim- i

p e,opponunfaiï!« ùi;ses on jeu pOurdLi
fendre les incérê s d'un pnipla, mais qui 1
répondent aux mteié.s fa tcUe et par \
conséquent d© chacqn en particulier. |
Pour со a il louisppnsxb'.é de met»

tre fia h. une p.)injqu3 d'expédients pul
remeni ссзамопп©'» tt ^Xçius"vement
basés sur ces piéjug s ou ce- Iraditiocs
du passé. Il faut regarder vers l'aV nir.
L homme d'Etat accompli doit savoir
avant tout prévoir.- La connaissance a-

l'Histoire peut l'y aider. К M ne suffit
pas, 11 faut que les gouvercemehls h.noh»
cent à cette -praîiqoe: pitoyub é qui
qu ds ne se se décide? t ù intervenir ф s
sous la pression do lopin ou pubhqne
a la faveur >in crises

'

les atrocités commises au cours cfa

la guerre dans le Proche Orient.
M. Arfa Ed Dowieh proposa la

irésolutiêii suivante i

L'Assemblée, émus des douloa-
reux événements dans fa Proche
Orient et des accusations récipro-
(jues des belligérants au sujet du
tort fait à la population civile, ia-
Vite le conseil à envoyer d'urgence
sur place line comiiiission neutre

chargée de faire de fa lumière sur

les événements et de veiller à ce

que des représailles ne soient pas
entreprises contre les minorités

euîniqUes Ou rëîi^îèuâés de fa

Xhra.çe et d'Asie Mineure.

Commentaires
Su '■

Londres, 19. T. H. R. — Le

Morning Posl établissant ua parai-
ièle eotre la politique on.eatàié de
là Frimee e! clé Ibia^leferre dit \

« Le danger d'une nouvelle
guerre a été pour le moment écarté

grâce à la diplomatie française et

nous- gommes heureux de voir
l'immerme .service .rendu par M.
Pûincaré à ia paix européenne,
généralement admis dans lus cer-
des où jusqu'ici peu de sympathie
était témoignée à l'égard de noire
alliées»

Pes!,

Êléni y ayant opposé le m£œê refus,
Il tissé; fie loi laboura le visage avtc une

lame Gillette qa'iî tenait h la main.
— Tout de même, s'écria-t-ii, là où

mon résdir a passé, les poils se repoas-
seront plus !
liasséine a été envoyé sa dépôt.

Coups et blessures
Mousîafa sgha, chef de la corpora

des mahonniers, a .été blessé -• avant-:

d'an coup de couteau, an dessous

sain gaacfis, par on 'ceriam

mûtfraât à Arabe-Djami.
^ Le portefaix Moustafa,- с

Iskeîessi. était, Tauire soir, ea

prendre Se café avec an de ses

des, Ibrahim, lorsqu'une' altères!
éclata entre eux, Moostafa ifa?»*
tre uu coup de yatagan.
L'état d'Ibrahim est grava.
*а* Les nommés Nouri-Osman, îb

Ifais, Klssôdar-Derviçlie et Haïdai
tefffx â ia douane,-pot blessé
nier.'d'un coup de barre à la

certain llamid qui, â les sn en

servait leurs intérêts.

L® meurtre de Djuh;
Mardi, !a cour criminelle de

a eu à s'occuper d'une anc'

l'assassinat, en mai darnis
Gaïksnô Lkélessi, du porter;
un us §s$ camarades, Ahmed.

La meurtra fat perpétré au cours d'une

réunien/è l'endroit précité, en vue de

réiêction du chef de la corporation.
Avec Ahmed ont comparu 15 autres

portefaix, sous l'accusation (l'avoir prêté
leur coacoar-; au meurtrier.
Tous nient.
Pzvît témoins ont été entendus dont ou

batelier
Geioi-ci a déclare i

La victime frappa da son parapluie
Ahmed ffui, ro'rtant un couteau, la

plongea dans ia ventre ëMsmaïi.
L'àhtro" témoin a déclaré-:
— Ahmed' et fapasïi se disputaient.

Soudain Ahmed sortit on co.iteau et sn

frappa Ismaïi.
Tandis que Rime Marisa -assistait

i tirs tr?rs©r fis fl@ces

Mme Maries, demeurant à CJaihondjou-
Goul'louk, i"U8'T:rqhé, s'était rendue l'aa-

ire soir h un diaer de noces. Des cam-

bït?'№iS en profitèrent pour visiter 'son

domicile. Ce fttt utilement pour eux,

Dans ie tiroir d'une cdùsole, ils trou-

vé'reot des bouc es d'oreille, des anneaux

en or, des bagaes, des bracelets ai оsi

qu'une certaine somme dont ils s'einpa-
■rêrent.

Rentrée jChf z elle, Mme Marica cons-

tatâ scia mafaeur et ne put qu'aller dépo-
ser plainte à la p'£tii#&

En prenant le tram

L'ingc-n :
eor, M. Théophane, prenait

avant^hier ie. trana. devant le Bon-Marché,
lorsqu'un picL-pocbeî lui subtilisa son

poiiefeui ie contenant une sdmîàê fie 21

livre» f
'!nsi que diverc documents perfdô-

heîs.
йи jardinier

Des voleurs s'inEctfnïSIrr^t ifaotre jour

ORIENTAL STORESM -

Péra SiaMborJ

Grands
' Arrivages

'

des

CHAUSSURES

Х-Фтея1

le imitables
ET

Sopérieure^ à toutes
• eiiaiissiires

■■H—Иш?1
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Ga'hiûé, demeurant à Top-Gapou, et

sa malle, y prirent une somme

de 500 livres éû «épier, sme chaîne en

argent ainsi que divers autfeS objets.
Sur l'indication de Kiazim aghn, un cet-

tain Yaui a -été arrêté.

hàli! iiîiagiLs orocl
бе l'ei-Kaiser

'Chez les kémalistes
L'occiipalloti de Blgha

Du Tcrcljuinan :

D après les nouvelles authentiques qne
nous recevons au des nier, moment, Bigha
S, été-occupe prr aotie héroïque cava-

La H,yc, 19 T. H R.—ApyiTBanfc que ia

presse acnocç.sit son prochain
l'ex-Kaiser décida'de faire part lui-même
de ia îibuvSffê è son entourage. !1 écrivit

son inienlion de procéder g 6$ nouveau

mariage au comte Bcntiack, au bourg-
rnestrç dç роо' П, aa gouverneur royal
de Ы piov'ncfi d'Utrecht.

Apiê-, une vive opposition, les fils de

Т®х^зтр»геш: acceptèrent l'idée du ma-

riage de leur pSid-
'

Le prince Àcguste-Wiiheîrn arriva à

Doorn, venant de Berlin, porteur des pa-

piefs nécessaires
L'e?*-Kaiser reçoit constamment des

visiteurs ahemand s

Le mariage se déroulera dans Tinti-

mité, en novembre prochain. La bé-cô-

diction sera donnée dans la chapelle éri-

gée dans le parc de Doorn. La princesse
Hermine-Schcfonarch-Karola, née pno-

cesse Renss. est mère de cinq e'nfantv ;

son mari mourut и y

mille do Guillaume,

ciéié, Anônyme Oftoi
da Chemin è fer Méfropoîitëii

de SoRsfanlînopls
(Entre Galata et Fera)

LL0YQ TRIESTINO
Le bateau &J&AZ partira sa-

Imeéi 23 sept. t. q h. ,p. m.{Ligne do

; faxei (voie Canal Corinthe} pour Pirée,
; Gorfou, Brindisî, Venise e?; Trieste.

Le baleaa Ю]Ь1&®1?ЖФЖА. partira
mardi 26 cri. й я b. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassoi, Laraaca, Mer-
sine. Alexandrette, Tripoli, Beyrouth^
Gaifa, Jaffa, Porî-SaM et Alexandrie.
Le bateau /ШМ.ШАШШ partira

mardi t'g sept., à ю h.à.m. pour Iné-
bol ï , Samsonn, Ordoo, Kérassunde, Tré-
bizonde et Baioum (1ère et 2ше classes
à prix réduits).
Le bateau JPA£jАЮЖ1Г partira sa-

rnedi 30 sept, à é b.p.m. (ligne de .luxe)#
(voie canal de Gormtfee) pour Pszôo,
Gorfou, Brindisî,"Venise et Tîleste.
Le bateau IjUjOJPQIjFS partira sa-

rnedi £9 sept, a 5 h. p.m. pour Bourgas,
■Varna, foastanfcza, Sosliae. Gaiatz et
Brada
Le bateau ТМШЖТО partira шаг-

di 3 octobre à 4 h, p.m. Dardanelles,
Salonkpae, Pirée, Patras, Gorfou, Brin-
disi, Bar? et Trieste.

Le bateau ЦАЖиЖЮЖА partira ven-

dredi G octobre à 4 h. p.m. pour Hovo-
rossisk, Sébastopol et Odessa.
Le bateau СШ&ЖО partira, sa-

medi 7 ocs, à 4 .h. p.m- (Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Pour plus ample» reK^igneateats a*a«
cfaosse? A PAgauce générale du LLOYD
XTJESmm Saint;. Moamhanë . Télàph.
Péra Ш7 àd è sas Bureaux go Pêm{Pê~
ra-PaiaeeyHotéD Tôléphus® Pèm 2490, à.

St».mbouî s M9ss$âtâ Haa. Téiép Stam«
boa; ISA

/
AVIS

La Société Anonyme Otinmane dq Ghe-

minvde fer Métropolitain de Contfenti-

nople entre Galafa et .Péra, a l'hofimair

d'informer les détenteurs d'Obligations
« TUNNEL » 5 0 [0 Emission
ie paiement de ia Contrevaleur du Coé-

pon No 10, venant à échéance le 1er Oc-

lobra 1922 sera effectué, à partir de

cette date, par les soins : de la Basque
Impériale Ottomane, Galata, à ses gui-
che.ts, ©£ da 'ia Banque Commerciale de la

Méditerranée, Galata ainsi que . par le

Service des Titres de ia Société Aoo-

uyme ( ttomane du Chemin de for Metio-

polit&in de Gonstantinople entre Gslata

et Péra -à Péra, Métro Han, 1er Gage
(cous les jours ouvrablés, sauf les Vendre-
di) de 9 a 11 h. }$ et de 2 à 4 heures.

Coruqple, le 2 Sept. 1922.
La Direction

Navigation
MAKOULIS FB.EEES
Le vapeur de luxe QAMMFMIjIjA

sous pavillon.anglais disposant t£0 bts
de 1ère, Sème et 3me classe partira sa-

medi 23 Septembre à 4 h. p. m. pour
191/, que METELINfaGHIOS, LE PIREE et ÀLE-

XÂNDRÎÊ acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la direction générale. Galata. Stavro-

poulo h'an, 1er étage. Téléphone P. 1Ц.

Sinises i'is lies te Prâoes
\ à partir desaniedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. Б0 (direct pour pria-

m Й^2э

Société des Tramways'
de Gonstantinople

5 -oto Emission 1918, que le paiement dp
la Sostrevaieur du .Coupon N0 P- vexent

à échéaSC» lé îer Octobre 1222,' нгта ef-

fdctaé, â parti? de cette date, par ies

soins : da lâ Banque Impériale Ottomsne,

ch=z K'ftz'm sgha, jardinier dà pШ de|aaiata, à ses guichets, et da la banque

ldpoj ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ; 8 h. 30 ;
5 h. 45 {Proti et PriîlkfaoJ ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(aveo Cariai et
Pondikî ; 8 h.

D© Prinklpo r 6 h. 80 ; 7 h. 15 (de
Pendsk à 6 h. 30) ; 8 b. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Haiki avec Anfci-

gooi) ; 9 a, 10 4 h, 45 (avec Cads»

keuy)' 6 fa. (avec Gadikeuy).
En outre, an vapeur part da Peodik à

7 h. 30 pour Cariai, Maitépé et Bjadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h,

Service des dimanche et Vendredi
Do pont ; 9 fa. (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Penidik) ; 10 h. (avec
TRAMWATG Çâdikepy, 1 h.30 (avec Gacilkeuy,) ôfa.lo

"

7 h. tavec Cartel, .Penûik) 8 fa. (les di-

manches à 9 fa.)
De Prinklpo ; ô fa. 30 ; 7 h. 30 S h. 15

9 ,fe. ; 5 fa. 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
S fa, 45 (dePendik 7.30 avec Kadikeay),
In outie, on vapeur part à 7.30

6ot£*fîHsr«iâ!e4$ fa Méditerranée) Galata, d® Pendik en faisant la côte d'Asie

A V I S
La Société des Tramways

fcînopte a rfamrneur
Lenteurs jd'Ob.ligàtifïîïs

ds Gonstfin--
d'informer les lié-

ainsi au© Ц Sejyice-des Titres de la j et il retourne ie soir avec retour au pont

Société des Tramway? de Gonstantinople, à 6 heures.

à Péra, Métro Наш. 1er étage (cous les

joars ouvrables, sauf ies "Vendredis) fie 9

â 11 h. Ijâ st de 2 Й 4 heuiôs,

Goastaaticople, le 2 Sept. 19 >A
La Direction

Société Anonyme Ottonrans
d'Eiéctr'icité

AVIS
La Société Anonyme Ottomane d'Elec-

triché a l'honiietr d'informer ies déten-

Leurs de Gartiiicats provisoires d'Obîiga-
faons Électricité 5 oïo, Emission 1919,

aue, par suite des retards mtenmnos

Les? dimaneb.es seulement, âll h. 30,
départ du pont pour Ifàlki, Prinklpo,
Kàrtal et Peadik.

Avis

Epées
La souscription pour offrir une épée

à Moustafa Kémai et des cpées en ^

: и t с a 1

sous M. 4189

d'honîîsur
sociales ou à partir

en moment où Borare .-1 à la sécurité de Г
I E.-cC '

4 ' vn jeu L':4 mesures prièêf, E"
"' 0

dans ses coodrî (П- )r-. T- : arS f:nt aax autr€S commandants

que d;s u^iiams, dftS pioeedés'do pol'l P^ii jusqu'ici 235 uvres -

iicians qui ,
a ro cent, »vam tord, ûe ga-i

jgner du temp., on de ne pas соглмго-.';
t mettre ion muedst ou iccr-'ofirti. v

fait ; îéric
■ Bigha est cr. d-Ni^rs de ia zona neutre.. | ehisîes firent une vive opposition â ce

i'ex-souvera in maintient
1 marisgî, mars
§ .

*

Iénergiquémen? sa- decimon. La presse^

dans la livraison des tisres définitifs,
l'échange des Certificats Provisoires n'a

pu encore être effectue.

L'estampillage dés eerlificats' provi-

soires, en vue do paiement de la contre-

valeur du Coupon N0 7,venant i échéance
le 1er Octobre 1922, sera fa.it, è partir
ne cette date, pa- les qins de la Banque
Impériale. Ottomane, Galata, à "se« gui-

chets, ainsi que par ie Service des Titres

de la Société Anonyme Ottomane d'Elec-

a deux fins. La fa- fay 5C ité, fa Fera, Métro Han, 1er étage,
ies milieux monar- ( .- tau^. ;,- s jours ouvrab'es, sauf les Ven-

d redis) île 9 à 11 fa. 1|2 et de 2 & 4 h.

Con S]pie, ie 1er Sept 1922
La Direction

justifie cette décision de;
isoliJînenc et son be-

«Cédant агаш tog£B»
Moustafa Kémai a été nom.mè professeur ) c'est â C4 moment que la pi'ojtt

honoraire à l'UnivetAité ottomàne. risge fut fa

nationaliste
G-hiliaomesp.àr son

soifa d'expansion. • ; .Aucune suite 11 est nounée aux

fr." princesse Hermine passa huit jouis j cr>mmiinlç.aIiovs oui ne oortenl pas
» de №ora ' H y " SiX

caractères lisibles la кmature et

Daocfaê. Гааге te de Vexpéditeur

La section maritime de ia Maison J.

Ar.vànftiât Fit? ayant été abolie, Messieurs
E. J. Yanaghàs eî Gie çontmiseronfc les

affaires pour leur propre compte et sous

leur propre responsabilité. Couse-

quemment c'est à cette firme que
ions ceux qui ont des aficire concer-

nanfc la Société Mariticm J. Arvaaitidt

Fils, devront s'adresser. -

Constsntinopie, le 19 septembre 1922,
J. Arvaniiidî Fils.

Avis
1.— Les Gapitaios des batesnx refu-

seront d'accepter des paquets pour U-

vraison a Constantmopier
2,— En cas où ils seront forcés de

faire ceia, à l'arrivée, les paquets seront

délivrés aux officiers du contrôle des

passeports'contre trn reçu.

S.- Los âoeuments;relatifs 0 la car»

gaisoa etc. peuvent être acceptés mais

lisseront aussi sujets à ua exarneu par

les autorités alliées des passeports et 'ils

seront retournés au capitaine le
!

pics tôt

possible, si cela est considéré nécessaire.

4.— Tout capitaine de bateau qui
sera découvert ayant en Cachette de pa-

reil paquets sera puni par les autorités

militaires alliées.

par ordre du Quartier Général
des forces Alliées d'Occupation
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6*™ïïL. M Ictère ^ finances. Téléphone: Stamboul «m
Téléphone : Péra 2429 g | Mo 450. - adjudication défiaitlvô t Samedi 23 Sept.. 1922

| Au dépôt ds Suleymaiiié-l 640 kilos de plaques neuves de

Çbmhniîl | ouivre - i ,^iûïïWU'Ji i Au dépôt de Saradjkhané ; 150 kilos de plaques neuves de fer
» blanc.

Monsieur le notaire > j Au ministère de la .marine • 2.000 pièces de fer radàj (cor-
Le No 4115 du Tùkvimi-Vékai, en date j dages en 111 de fer) pesant 300 kilos environ. — 500 vieux fûts

du 2i m&rs 1921, publia une déc !a?atien |(fhuile minérale d'environ 15.000 kilos, se vendront par kilo,—
annonçant La constitution d'une société 1 л л ллл mi™ 7 •» , j i i • . r-n i •^

•en commandite-sous la raison Djombu-jt- .

kJuo ^ C CUpU contenus dans des biioDS, i 9 kilOS
<chian, Utudjian et Gie, dans le but de |A arsenic,
s'occuper d'affaires d'assurance en géné- j Au dépôt d'ariiclei non confectionnés de $emn-Boafnou
irai. La période pour laquelle cette société I cvt пол i "i 5л -i ■

^ . . ... * • \ j &k, , •

avait été constituée étant arrivé a son \ 2 lM0 Kl!oS J П01Г9 PGUf ПЛОШПМ, dans des futs en bols.
îterme, eeiie-ci a été renouvelée, a cette г Au dépôt ae matériaux de chemins de fer de San-Stéfa
•occasion, vous êtes prié de vouloir bien s

faire procéder à la pub-'ication des points
suivants;

lo La raison sociale de ia Société reste
•comme par le passé : Djmnbuehian, Utu-
djiaa et Gie. Toutefois, Avram Djumba-
chian et Arménak Utudjian signeront en-
semble, côte à côte, pour Djumbuçh'ian,
Utcdjian et Cie, sous ia forme suivante ;

JJjambuchian, Uluâjian.
N'importe quelle pièce qui r'e porterait

pas 'l'une de ces'signatures ne serait pas
valable.

2.— La durée de la Société est de 20
ans.

3.— La société étant en commandite,
ses membres collectif ; sont AvraaNDium-
buchian et Arménak Utudjian. A Г et В. |
B. Djumbuchian frères, associés сот» I
manditaire-s avec une responsabilité iimi- \
tée à 3000 livres, ont fait apport du sus-

dit capital.
Vous êtes prié de publier cet avis et

d'en conserver par devers vous une

copie légalisée.
Aram Djuribuchian, Stamboul, Siva-

djia'n ban, 5ms étage.
Arménak Utudjian, au même endroit

que ci-haut.
A et B. Djunbuchiaa frères, dans

leur magasin, vis à vis'de Yooesonfmn
ihan, Findjandjiiar.

19 Septembre 1922.
Une copie légalisée de cette déclaration

'faite en 7 exemplaires ■— et dont l'on-
jjginal est conservé au notariat— a été
•envoyée ад journal Bosphore, pour être
■publiée*

л.

3 moteurs neufs marque Bussing , à 4 cylindres verticaux,
tnagoétos et certains tuyaux insignifiants manquant seuls.

A l'imprimerie de l'Etat (amiré) : une machine-presse.
Au dépôt de Vezuédjder i 800 pièces carrées de ciment dé

verses couleurs.
Au dépôt de constructions d'Oua-Ûapan :

électriques plombés.

dû

1.000 kilos de fib

Ea face du dépôt de fortifications de Pin-Pacha : un chaland
coule.

A Kavak-Bayiri sis à Ktsikli à Sculari troncs de Chêne
en partie pourris, d'environ 31 mètres cubes et demi.

Au garage du ministère des finances : une automobile marque
Mertedes , une automobile marque Fiat.

%l \ » v.
■

'
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Fabriqué •

en Angleterre par
S# i ?

Norlfofield, Birmingham.
Registres à feuilles mobiles

Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en
notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
•dicatious 'pour votre usage spécial.

Jjt tVz .& S В ЙЫ! I№ t'5*" И®*

Seul Agent aénosdâire : и
Uni

mu У31

Sont mis en vente aux enchères pcbî!-
ques,ponr nen payement de dette à Гех-
^iratic.n de Sun délai, sur les parts e:a-

yiron 16 l\2 de 120, de deux magasins
Nfo 27 et 19. rue Karekeny, quartier
Kômankèche-Kara-Mousîafa Pacha, Ga-
tara, rapportant ensemble tout entier un
loyer annuel Ltqs 3,000 ainsi qu'une
part et demie de tiers d'un terrain da
Kouiéi-Zémine, eGc,, dans les mêmes irn
meubles.

Les qoote-pails susdites qui avaient
été hypothéquées par Mme Isgouhi, à
M. Witchen Gassablan ccnîie un prêt
«de 200 Ltqs fait par es dernier, ont troa-
vé acquéreur pour li somme de 1200
livres, et la première adjudication a eu

lieu le 7 septembre 1922. L'adjudication
définitive devant, avoir lieu le 22 septem-
bre prochain, ceux qui voudraient soren-
chérir de 5 oto doivent s'adresser au bu-
reau cadastral de Péra, munis du Юсцо
de la somme de 4,700 livres, valeur esfi-
mative des immeubles en question.

7 septembre 1922. 4175-3-

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 mè-

tres situé'à Gouroutchesmô du bord de
Ça mer avec quai pour l'accostage ries
bateaux,et près de la ligne du tram.
S'adresser à Gala ta Buyuk Tunnel Han

No 18-19. Tel. Péra 721.
'

ШШШШЖ

РЙ?' Il" I I

i Han,
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Téléphone Péra 1502
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jolis costumes pendant ce mois chez le MJ Tailleur jff
où un rabais 1res important a lieu sur les étoffes d'été. Й
ex des costumés sur mesure méine à Ш i;2 Ltqs. 1
rie 'Péra, Meurt-JTol-A&i, vers le Tunnel

тттшшаш»

'Assurance
шч Flrée

À8s0fafscê§ centre !«s risqués
d'lnceriâ!é êl contre I§5 rlspss
de Transports шаг5ШШ

ев tous genres
tge»»atn -/mte

Agents généraux à Çonstantinople :

Etienne Hcaliotfi et Fils
Sâinerva Han No 31, 1-2, 36

Téî5HÎ!Ôaé P«r?. M-7
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Capital vei^é :

l'Aires 150 «ООÔ.OOO
laïcs et Correspondants

dans le îiioside entier

fouies les opérations de Banque,
de Chanqe <ei de Bourse

к ïeire SLl^aU'ÏÏlkfve'ïu
Grand Garage au Taxim, où l'on peut ia
visiter à toute heure du jour. Pour ia
vente, s'adresser à l'administration du
« Bosphore *,

S VPnrfrP Pâtîb̂ eri® à Yénikéuy près
" *•"'*'® du débarcadère. S'adresser
à i'admjnistratioa ou à la pâtisserie
même à Yénikéuy.

— '****■ywjwovb-msbL .ч<л.'^с^«»й5».;агел*к-^<дг,'л^дг;л •г^-^т.гасе.Т!

ПП РНОГАЬЙ & ISuef рбШ
jjjént bien »a feublé, trois

ÊC'0? çpj?m?, 6au, éléctiisité, pour

uie a tout moment par :
• X* ô r* a-

Milîssë

Решу*?/: Parinak Жарой
Sîîze Yechii
N& 1G8, Mue Тагla JBaehi m
Жхее Yeni Tekave foi

rF a. 1 'Oi

Coopérative îles Combustibles T$onlevavrf Taseiu%
Garage Français ' Taxim,

'utssian Ameriem Garage Taxim

Zondan Garage Taxim
1P a xi с a I ci ?

,

Grand Gavage
American Garage Souvp Mcigop
Fiat Garage &ourp Agop

О li i с Ix 1 i

Garage A aio-Iterliel Chichli (Terminus? tram)
Garage Fr.-. nsexco Fourni Mue MAathané
The Orient Garage Сfoieh li

Garage Youssouf Yici No 52, Hue Hjabi
é г i lx e il y

No 15, Mue JBife&ifcdji
Mue Saoci
2®, Mue Meecirlik

? a t a v 1 a
Grand'Une Tatavla

El a "jr Ъ I о
Mue Hoélji Шадрак

г t a lx euv
Ortakeuy

>: i e II a и г a с lx e

Garage Minevva
I Gavage d'Orient
II Humus Frères

i Gadage Confiance

■1 Garage M'Economie
Щ <

Ц Sporiing bravage

I Mue Ahmed Мед

lx i cTx л ix é
llxie Tskendercfji

Mue Cabrisfan

btWh de trois personnes sans en-

Gérant Djemii Siaafft,.: avocat

UUMSî A N Ti« 0 P L E
GALATAj Gamondo Han.- Tél. Fera390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA., Gd'Rue de Péra, No 387.-Téi P. 314.1
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

^ [ fànts, sitiio eritrs Tunnel et Ghiêhli. , Prit
modères. Ecrira offres au journal sous

E.F.A. 4219-3

Д|л|5«r Maison meublée au centre
SbUsl de Péra 7 chambres, bair,

électricité, eau Dercos S'adresser de 10
ii. à iâ à M. Éugooopoulo Haviar H n,
N0 25. 4225

.••-лгй-згзгг"»-!

FEUILLETON DU «BOSPHORE> (N. Щ

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

Вею r\î

PAR

O.A.bkUS

(Suite)
"Le caîv&ire d'une amaiiug

XV

Mademoiselle Pauline !...
dit canvançant, le képi

•"q.
à iaprit-il

main...
La jeune fille le considéra un iris-

taol... L'officier était grand, jeune:
une barbe brnne> qn^rfrentaienl
quelques poils blancs, ptfeoces, en-tonrau son visage... Il demeura de-
uom devarn oi !o , 5au3 t!lrl ,р, jt,front legerement coubé.
- Mon capitaine, répondit la jeunele, je »« pas i-honneor do vous

connaître.

L'homme alors releva le, {Me Ses

У'ей'х plongèrent droit dans ceux de
son interlocufruce...
— Ma foi, non!... reprit Pauline.

J ai beau rappeler dans mes son-

venir s ..

L'officier ouvrait la bouche comme

ski allait parier, mais il hésita et, se

tuf;, if se rapprocha de son cheval et
mis le pied, à Uéthier... Néanmoi plus
fort 'que sa volonté, quelque chose le
fit venir.
— Gaspille !... murmura-t-il.
Et, sans regarder, il attendit...
Pauline eut un coup effroyable en

plein Cœur,
En quelques secondes loue le passé

atrocevfu elle avait vécu, tout le pas»
■■6 épouvantable dont cet homme- était
la cause par ses lâches délations, s'é-
parpiila devant elle. t. ив envie irré-
sistible lui vint, comme autrefois de
lui cracher à la Lee et de lui crier
sa haine, du- Гш répéter,- devant le
groupe do -ça.va hers immobiles, toute
l'ignominie de sa conduite.,.. Mais
des.morts, dos preux dormaient si

près !... 11 lui sembla que ce serait
troubler leur repos éternel

. de шаг-

tyî'd que de laisser tomber sur le
charme t héroïque le moindre mot de
colère...

Elle se lut... un sourire amer aux

commissures des lèvres.

Itagpille, sans oser regarder, atten-
dait toujours.

Mes compliments, monsieur, lit-elle
en li n, se trois galons indiquent que
vous vous êtes conduit comme un

brave !
Cette dernière phrase cingla l'hom-

pie d'un tel coup de lanière qu'il en
frémit...
I! coiffa son képi, revint vers sa

monture, l'enfourcha et, les épaules
lourdes, s'éloigna.
Pauline, bouleversée, continua son

chemin... Elle n'avait pas fait deux

cents mètres qu'elle entendit courir
derrière elle ..

Eiiese retourna...

C'était lui !...

Feuille, en voyant cet inconnu sur-

gir dan la nuit qui commençait à

tomber, se plaça sur son passage, arc-

boutée sur ses quatre fortes pattes,
et se mit à gronder sourdement. Mas-

pille voulut, passer outre, mais d'un
bond terrible, la chienne iui sauta
a la gorge et l'envoya rouler dans le

champ voisin... Il fallut que la jeune
fiile se précipitât, sans quoi l'officier
était étranglé ..

— Vous voyez, monsieur, dit-elle
de sa, voix glaciale, ma chienne mê-

me devine l'ennemi ..

—- Elle n'a plus raison mademoi-
selle Pauline, répondit le capitaine.
Je viens aujourd'hui,ainsi que je l'ai

fait autrefois à l'égard de Jo une ri,
votr-S ..

— Mon fiancé ! interrompit fière-

ment la jeune fille.

— Votre fiancé, continua P«.aspilié,
vous tendre la main, si vous la von-

lez, et vous demander pardon. J'ai
été fou... J'ai été lâche... je le sais.-.

Ayez cette générosité d'oublier, et

prenez ma main sincère...
— Edouard l'a-t-ii prise?...
— Non ! .. avoua-t-il tristement.

Alors, je la refuse aussi ! .. Hé-
tournez à votre devoir et laissez-moi.'
Elle allait.continuer sa route, quand

tout à coup une question irrésisti ble

vint sur ses. lèvres... une question
que tout son cœur d'amante doulou-

relise y poussa.
— Savez-vous où il est?., deman-

da-t-elle.

(à salure)

Garag ë,

Garage SpîeUâîÉ
Garage Star

G
•аде Anaîolie
rkigë. BHscoe

О â 1 a t a,

Mri fisfo Engineering СО Mue Yéni ¥olf

Garage Жtoiо

Th. Papadopouïos
C. Sakalopoulos Magasin РЬягоз
G« If. Coucoi-zlas
ijfoPîëi&s Cforéstides

ИГ о p lx ane

Garage Вод for s Mesfoen Mue Sali Ma&ar

Bêc lx i lx t; a. с lx о

NouvërU Gctrage Mue Aka,reflet®
Petit Garage Mue Humour Axizié

Garage Ibrahim Osman Мед Mue Akaretler

Ahmed Mefomed
JfSehmed En-sim
ïiétitu i Mey

S t a ixx boni

Garage Mil l Ahmer Sirkédji
Garage Internо tiona l TefoarcM Capou

Voivoda
Eoiefrifu

Perefoembé Ma&ar
Ееmпенеdj lier N0 119
10. Mue Aurai Moustafa
151, Fermenàjiler

Mue Akaretler
Mue Ako retfer
Mue Akaretler

GUARANTY TRUST COMPANY
OF I4EW-YOJR.LV-

140 Broadway, New-York.

Capital Méser&es et Profite.
Total de l'actif„ • • • • «

Ilollars 42,400.099,11
Dollars 030.851.351.92

La G.naranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de сот-

merce internationales.
Elle possède des sièges à. New-York, Londres, Paris, Li-

verpooî? Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, ы\

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctîom principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Вегооvremen t d'e ffets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE ÛE CONSTAWT1NOPU
YÏLDÎZ HAN, Bue Kurckdjiler, GALATA

Téléphone ; Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus*

NEW- FC.31i JLONMJàm EIVÈMPDOE
FAMÏ& CE MA VITE MM l/ЖЕЕEEB ANVEMH

/


